Compte-rendu de r@sidence aux Aygalades - Novembre-d®cembre 2009

Rencontres avec les differentes structures associatives et avec les habitants

+ visites :

-Gilbert Gelly et Jean-Marie Ballari des jardins ouvriers et familiaux ¢ le Castellas € + visite des jardins et rencontres de
jardiniers.

-p re Antoine Coulange, pr°tre de li®glise des Aygalades, Notre Dame du Mont Carmel + visite de li®@glise et du caveau.
-Steve, habitant de c¢la cit® dien basé, visite du quartier

-Raymond Ciabattini de liaaa (association des amis des Aygalades), G®rard Marletti du CIQ (comit® diint®r°t de quartier)
-Lojc Magnan de liapcar + visite de la cascade avec les ®ducateurs de [ADAPP

-Xavier Bastianaggi de riposte 15 : association des habitants des Aygalades + rencontre avec Dominique (riposte 15,
habitant de la cit® dien bas) de Madame Filippi (cit® dien bas)

-Hocine, contrema’tre de la savonnerie du midi + visite de liusine

-Emmanuelle directrice de liolivier bleu (Maison pour tous), Sophie (enfance), Nadia (secretaire) + Lejla (jeunesse)
-Pascal Messaoudi, preneur de son sur le chantier et des r®actions des habitants

-Madame Lafont et Madame ??7?, r@sidence Montleric + visite de la r@sidence

Rencontres plus br ves (pour le moment) :
-Yohanne Lamoul re, photographe sur le chantier et le quartier
-les r@sidents de L®zarapiart

Recherches aux archives d®partementales Gaston Defferre
+ lectures : ¢ m@®moires des cr®neaux &, ¢ Souvenir de la f°te champ©tre au chGteau des Aygalades €, premi re
mouture du livre de Monsieur Falque sur lihistoire des Aygalades et du chGteau familial

Entretiens sur la r@sidence et son d®roulement :
-Jacqueline Nardini, DGAC
-France Paringaux et Annabelle Arnaud, FRAC PACA

Cr®ation diun blog :
http://13000etdesbrouettes.over-blog.com

Projets :
-sculptures, installations
-®dition (d®p1t de dossier de demande de financement : DGAC, * venir :R®gion, CG)

Axes de travalil :
- historique du lieu : chGteaux, ruisseau, lieu de vill®giature
-volont® de faire participer les habitants
-int®grer tous les habitants (des cit®s, de la r@sidence priv®e, des jardins, les jeunes, les adultes et les
personnes Og®es)
-int®r°t pour les differentes cultures et origines pr®sentent dans les quartiers p®riph@riques.
-questionnements sur le d®racinement, liint®gration
-travail sur la notion diidentit®



Installations :

Lors des rencontres avec les habitants, chacun me parle de son parcours, de son pass®, de ses origines, de ses
d®sirs. Je propose de repr®senter, de symboliser leurs traits de caract re, leur personnalit®, leur m®tier ou leurs reves
" ltaide diun ou plusieurs objets. Cbest un travail graphiqgue amenant une r@flexion sur le choix des signes, symboles et
couleurs. Ma volont® est de mettre en avant les qualit®s de chaque individu. Ces entretiens permettent li®laboration de
leur blason.

Ces dessins sont libres et coh@®rents. Il ne sbagit pas diune ®tude de lih®raldique mais diinventer un langage, un code,
au me°me titre que le graffiti souvent associ® au langage des cit®s.

Le blason, comme le tag, a cette volont® diaffirmer une identit® dans un territoire.

Un travail de dessin, collage, donnera suite ** un dessin plus pr®cis, vectoriel visant * rendre uniforme liensemble des
armoiries. Toutefois les armoiries seront de differentes formes, avec ou sans agr®ment diornementation.

Lih®raldique niest pas exclusivement un signe de noblesse. D s son origine au XIl — si cle, on retrouve de blasons
de marchands et laboureurs. Il existe un plus grand nombre de blasons de roturiers que de nobles. Le blason
repr®sente bien plus quiun symbole ciest un v@ritable signe diappartenance ** une communaut®, " la famille.
Lih®raldique niest pas une science vaine ni un art perdu. Elle impr gne notre histoire, notre culture et toute notre vie.
Ce sont les r®gions du globe les plus turbulentes qui se composent des embl mes comparables aux armoiries
classiques. On doit rechercher des raisons historiques, sociales et psychologiques de ce ph®1om ne. La recherche
des origines des armoiries nous am ne dans une partie du monde tr s instable : la terre Sainte, centre de gravit® du
Proche-Orient, creuset de plusieurs religions.

Deux cultures differentes se sont rencontr®es brutalement, chr@tienne et musulmane. Ce qui nfa pas emp°ch® quielles
sbenrichissent mutuellement.

Marseille est une ville cosmopolite, mettre en ®vidence la mixit® qui domine dans les quartiers p®@riph®riques est une
fa-on de sublimer cette singularit®.

Lih®raldique siest d®velopp®e au Moyen Age dans toute liEurope comme un syst me coh®rent diidentification

non seulement des personnes mais aussi en partie des lign®es ( le blason pouvant °tre transmis par h@ritage en
traduisant des degr®s de parent®) et des collectivit®s humaines. Ce qui en fait un syst me embl®matique unique
guand la reconnaissance et liidentification passaient rarement par li®crit. Apparu au sein des membres masculins

de liaristocratie, lih®raldique sfest rapidement diffus®e dans liensemble de la soci®® occidentale, femmes, paysans,
bourgeois, communaut®sé par la suite on séen est ®galement servi pour repr®senter des villes, des r@gions, des pays,
des corporations de metier.

Les blasons r®alis®s en r@sidence sont finalis®s en entreprise ou manuellement . Les armes sont grav®es ou
s@rigraphi®es sur differents supports (assiettes, linge, outils de jardinage).







